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INTRODUCTIONS PARTICULIÈRES 



Prenant à part chacun des livres de l'Ancien et du Nou- 
veau Testament, nous étudierons successivement : 1® son 
sujet et sa division ; 2° son authenticité; 3® les principa- 
les difficultés qu’ri peut présenter. 



-ANCIEN TESTAMENT 
PREMIÈRE PARTIE 

'LIVRES HISTORIQUES 



CHAPITRE I 

LE PENTATEUQUE 

Article I 

DIVISION, AUTHENTICITÉ, UNITÉ, VÉRACITÉ 

Section I . 

14. — Sujet, noms , division , plan et ordre , importance 
du Pentateuque. 

I. — Sujet. 

Lorsque la famille d’Abraham, réfugiée en Égypte, fut 
■arrivée à former un grand peuple, Moïse fut choisi par 
‘Dieu pour la soustraire à l’oppression de ses tyrans, et la 
conduire dans le pays promis aux patriarches. Durant les 
quarante ans passés par le peuple au milieu du désert, 

ÏNTROD. A LA BIBLE. II. — 1 
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Dieu, par l’intermédiaire de Moïse, donna au peuple 
choisi sa loi, qui fait la base de toute la révélation de 
l’Ancien Testament. Avec cette loi, le Pen ta teuque contient 
encore l’histoire de la préparation et de la fondation de 
la théocratie 1 . Le Pentateuque est donc à l’Ancien Testa- 
ment ce que l’Évangile est au Nouveau 2 . 

II. — Noms. 



Dans le canon hébreu les livres de Moïse sont nommés 
le Livre de la loi , ou plus brièvement la Loi 3 , qui est en 
effet la partie la plus importante de leur contenu. Le nom 
donné par les rabbins, à cause delà division du livre, est : 
les Cinq Cinquièmes de la loi . Les Grecs ont adopté le nom 
de Pentateuque , Vj üsvTaTc'jxo; ((ÎÉâXoç), qu’après eux les 
Latins ont accepté, Pentateuchus . Rufin et S. Jérôme 
l’appellent les cinq livres de Moïse. 

III.— Division. 

Dès l’origine, la Loi a été divisée en cinq livres : le 
premier, le troisième et le cinquième ont chacun en eux- 
mêmes une unité complète; par suite, le second et le qua- 
trième sont indiqués comme formant des parties séparées 
de l’œuvre entière 5 . 

Chaque livre reçoit son nom chez les Juifs des mots qui 

1. Josèphe, Contr. Apion. IT, xvi. 

2. Gilly, Précis d'introduction , t. III, p. 4. 

3. Le Livre de la loi , Deut. xxxi, 26; le Livre de la loi de Jéhovah , 
II Parai, xvii, 9; xxxiv, 14, Néh. îx, 3 ; le Livide delà loi de Dieu , Néh. r 
vm, 18. Cfr. Jos. xxiv, 26; le Livre de la loi de Moïse , Jos., vin, 31 
IV Rois, xiv, 6. Néh., vm, 1; le Livre de Moïse, II Parai, xxv, 4,. 
xxxv, 12, Esdr., vi, 18. Néh., xm, 1 ; la Loi de Moïse II Parai., xxih^ 
18. Esdr., ni, 2; vu, 6; — la Loi, Néh., vm, 2, 7, 13, 4. Cfr. II 
Parai., xxv, 4. 

4. Expos . in Symbol. Apost. ; Prolog, galeat . 

6. Cette division ne peut d’aucune façon être attribuée aux Septante. 
La division du Psautier en cinq livres a eu pour type celle du Penla- 
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le commencent : 1. Bereschith , « Au commencement » ; 2. 
Veellé Schemoth , « Et voici les noms » ; 3. Vaiiqra, « Il 
(Moïse) appela » ; 4. Vaiedabber , « Et il parla » ; 5. Elle 
haddebarim, « Voici les paroles » . Les noms adoptés par 
les chrétiens sont tirés du sujet du livre: révsctç, genèse; 

Exode ; Asvmxoç, Lévitique ’Ap'.fy.ct, Nombres; 
AsuT£pcv$ 4 uuov, Deutéronome. 

IV. — Plan et ordre. 

Le Penlalevque, comme on l’a déjà dit, raconte la fon- 
dation de la théocratie et fait connaître la loi donnée au 
peuple. 

1° La Genèse rapporte la préparation à la théocratie. 
Elle part delà création, pour indiquer ensuite la condition 
primitive de la terre et de l'homme, raconte la chute, l’his- 
toire des premiers patriarches jusqu’au déluge, le repeu- 
plement de la terre par les descendants de Noé, et la divi- 
sion de ceux-ci en diverses nations, puis la généalogie des 
patriarches de Sem à Abraham. Alors commence le récit 
de l’histoire d’ Abraham, du choix qu’en fait Dieu pour 
père de la nation de l’alliance et dépositaire de la révéla- 
tion; son arrivée au pays de Chanaan, l’histoire de sa 
famille d’abord dans cette région, puis en Égypte 

leuque. « Ede n'est ni fortuite ni arbitraire, elle a été le fruit de la 
réflexion et elle est commandée par le sujet. Lorsque l'auteur du Pen- 
tateuque écrit la première ligne de l’Exode, il sait qu’il écrit une se- 
conde partie de son ouvrage, et commence par une récapitulation. La 
spécialité des malières du Lévitique la distingue suffisamment de 
l’Exode, qui le précède, et des Nombres, qui le suivent. Au reste, il se 
sépare des Nombres par une formule finale, et comme par une signa- 
ture : tels sont les commandements que le Seigneur donna à Moïse 
pour les enfants d’ Israël (Lé vit., xxvii, 34). Les Nombres ont égale- 
ment une formule finale à peu près semblable. Enfin, le Deutéronome 
se termine par la mort de Moïse, comme la Genèse avec la mort de 
Jacob et de Joseph ». Mgr Meignan, les Prophéties messianiques , p. 79. 
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jusqu’à la mort de Jacob et de Joseph. Précisons davan- 
tage 

Exorde , comprenant l’histoire de la création (i, 1-n, 3). 

Première Partie, où il est montré que Dieu, n’ayant pas 
trouvé dans les hommes l’obéissance qu’il cherchait, les 
rejette et choisit un seul homme comme gardien de la 
révélation et dans la postérité duquel toutes les nations 
doivent être bénies, (ii,4-xi, 26). 

A. — L’auteur, décrivant V histoire du ciel et delà terre , 
montre, après le titre (ii, 4) : 

a. Les dons nombreux dont Dieu a comblé le premier 
homme et l’obéissance facile qu’il lui a demandée, (n, 5- 
25) ; — b la désobéissance de nos premiers parents,, suivie 
d’un châtiment auquel l’espoir ne manque pas, puisqu'ils 
ont la promesse d’une rédemption future (m, 1-24) ; — c. le 
péché de Caïn, leur premier-né, qui amène la séparation 
des hommes en deux classes : ceux qui restent fidèles à 
Dieu, et les descendants de Caïn, qui sont infidèles et, par 
suite rejetés, (iv, 1-26). 

B. — L 'histoire d'Adam , après le titre (v, 1-2), énu- 
mère : a. sa postérité depuis Seth jusqu’à Noé et ses fils 
(v, 3-31) ; — 6. raconte la désobéissance de cette postérité, 
qui devient infidèle,- à l’exception de Noé, (vi, 1-8). 

C. — — L'histoire de Noé , après le titre (vi, 9-10), ra- 
conte : a . le châtiment du déluge, auquel échappa la seule 
famille de Noé (vi, 11-vin, 19) ; — b. le nouveau pacte 
fait par Dieu avec Noé, vin, 20-ix), 17 ; — c. le choix fait 
d’un de ses fils pour que les peuples soient bénis en sa 
postérité (ix, 18-29). 

D. — L'histoire des fils de Noé, après le titre (x, 1), a . 
énumère les nations sorties de Japheth (x, 2-5), de Cham, 
(6-20); de Sem (21-31), pour faire connaître l'affinité de la 

1. D’après le P. Cornely, Introductio, t. II, l er «part. p. 8. 
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postérité de Noé(32) ; — 6. raconte leur orgueil et leur 
punition par la confusion des langues (xi, 1-9). 

E. — L 'histoire de Sem , premier-né de Noé, avec l’é- 
numération de ses descendants] usqu’à Tharé, père d’A- 
braham, en qui doivent être bénies toutes les nations (xi, 
10-26). 

Deuxième Partie. Il n’y est question que des seuls descen- 
dants d’Àbraham, du soin avec lequel Dieu veille sur eux 
jusqu’au moment où ils entrent en Égypte pour y devenir 
un grand peuple. L’histoire de quelques descendants d’A- 
braham, qui n’ont pas reçu la mission de* conserver la 
promesse, s'y trouve intercalée pour montrer que la gé- 
nération naturelle ne suffit pas (xi, 27-l 25). 

À. — V histoire de Tharé raconte la vocation d’Abraham, 
son immigration en Chanaan, le pacte conclu par Dieu 
avec lui et les promesses qui l’accompagnent (xi, 27- 

XXV, 11). 

B. — V histoire d'Ismaël et de sa postérité (xxv, 12-18). 

C. — L 'histoire d’Isaac et de ses fils (xxv, 19, xxxv,29). 

D. — L’histoire d'Ésaü, qui ne devient le père que de 
quelques tribus iduméennes (xxxvi, 1-43), tandis que 
Jacob reste en Chanaan (xxxvii, 1). 

E. — V histoire de Jacob, choisi pour être le père du 
peuple élu, jusqu a sa mort et celle de Joseph (xxxvii, 
2-l. 25). 

Les trois livres intermédiaires constituent comme le 
corps de l’œuvre entière, dont la Genèse est le prologue, le 
Deutéronome l’épilogue. 



2° L'Exode raconte la délivrance d’Israël de la servi- 
tude d’Égypte, son séjour au Sinaï, où Dieu fait alliance 
avec lui, donne les préceptes et les lois de cette alliance, 
et raconte l'érection du tabernacle (r, 8-xl, 63). 
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Première Partie *. Exode du peuple de l’Égypte (i, 8- 
xiii, 16). 

A. — Son oppression. Dieu lui prépare un libérateur 
dans Moïse, sauvé miraculeusement, élevé à la cour et forcé 
de fuir au désert, (i, 8-n, 25). 

B. — La vocation de Moïse appelé par Dieu à délivrer 
son peuple, et chargé de cette mission avec son frère Aaron • 
(ni, 1-iv, 31). 

C. — Leur mission n’étant pas accueillie, les neuf pre- 
mières plaies sont infligées par eux aux Égyptiens (v, I - 
x, 29). 

D. — A la suite de la dixième plaie, le roi consent au 
départ des Israélites (xi-1, xn, 36), qui, à la suite de 
cette délivrance miraculeuse, doivent tous les ans célébrer 
la Pâque, (xn, 37-xm, 16). 

Deuxième Partie. Voyage des Israélites jusqu’au Sinaï 
(xiii, 17-xvin, 27). 

A. — Passage miraculeux de la mer Rouge, où les 
Égyptiens sont engloutis (xm, 17-xv, 21). 

B. — Plaintes d’Israël dans le désert. Dieu leur donne . 
la manne et l’eau. A la prière de Moïse, les Amalécitessont 
défaits (xv, 22-xvii, 16). 

C. Moïse constitue des chefs pour décider les différends 
du peuple (xviu, 1-27). 

Troisième Partie. — L’alliance du Sinaï (xix, 1-xl, 36). 

A. — Le peuple se déclare prêt à accepter la loi et reçoit 
l’ordre de s’y préparer (xix, 1-15). 

B. — Promulgation du Décalogue. Frayeur d’Israël, 
qui demande que dorénavant les lois lui soient transmises 
par Moïse (xix, 16-xx, 21). 

C. — Moïse promulgue les lois sur le culte de Dieu et 
les fêtes (xx, 22-xxuf, 19) ; il promet au peuple la con- 
tinuation de la protection divine (xxm, 20-33), il promul- 

1. Cornely, Introductio, 1. 1, p. 11. 
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gue solennellement la loi et la confirme par un sacrifice 
{xxiv, 1-8). 

D. — Il monte sur le Sinaï peur recevoir les tables de 
la loi, et y reste quarante jours : il y reçoit l’ordre de bâ- 
tir un tabernacle (xxiv, 9-xxv, 8) ; la forme de ce ta- 
bernacle est décrite, ainsi que le rite de la consécration 

, sacerdotale et quelques prescriptions relatives au sacrifice 
quotidien et à l’autel des parfums (xxv, 9-xxx, 38). 
— Dieu désigne les ouvriers du tabernacle (xxxi,. 1-11). 

E. — Le veau d’or, rénovation de l’alliance et réception 
de nouvelles tables (xxxi, 12-xxxiv, 33). 

F. —Description delà construction du tabernacle, que 
vient remplir la gloire du Seigneur (xxxv, 1-xl, 36). 



3° Le Lêvitique contient les lois relatives aux purifica- 
tions, aux offrandes, aux fêtes, à diverses transgressions 
incompatibles avec la vocation sainte d’Israël, et aussi 
des promesses et des menaces conditionnelles. 

Première Partie. Sacrifices et personnes qui doivent les 
offrir à Dieu (ï, 1-x, 20). 

A. — Principales espèces de sacrifices (i, 1-vn, 38). 

a. L’holocauste (i, 1-17;; les offrandes (ii, 1-16); les 
sacrifices pacifiques (iii, 1-17). 

b. Les sacrifices pour le péché, commis par le prêtre 
(iv, 1-12), par le peuple (iv, 13-21), par le prince (iv, 22- 
26), par un particulier (iv, 27-v, 19) ; pour le péché com- 
mis en mépris de Dieu (vi, 1-7), 

c. Droits des prêtres dans les sacrifices : holocaustes 
VI, 8-13, offrandes (vi, 14-23), sacrifices pour le péché 
et le délit (vi, 24-vn-10), sacrifices pacifiques (vu, 11-38). 

B. — Consécration et institution des prêtres, vin, 1-x, 

20 ). 

a. Consécration d’Aaron et de ses fils (vm, 1-36). 
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b . Dieu manifeste qu’il approuve cette consécrations 
(ix, 1-24). 

c. Châtiment de Nadab et d’Abiu (x, f-7) ;; quelques: 
préceptes spéciaux aux prêtres (x, 8-20). 

Deuxième Partie. Pureté requise dans le peuple et' dans- 
les prêtres (xi, 1-xx, 27). 

A. — Pureté extérieure ou légale (xi, l-xvni-30). 

a. Distinction des animaux purs et impurs, défense 
de se nourrir de ceux qui sont impurs (xi, 1-47). 

b . Différentes espèces d’impureté légale et rites de la> 
purification (xii, 1-xv, 33). 

c. Purification des prêtres avant d’entrer dans le taber.. 
nacle, fête annuelle de l’Expiation (xvi, 1-34). 

d . Autres préceptes : s’abstenir du sang des animaux 
(xvii, 1-16), éviter les mariages aux degrés prohibés 
(xviii, 1-18), prohibition des péchés d r impirreté (xvm r 
19-23), exportation finale (xviii, 24-30). 

B. — À la pureté extérieure il faut unir la pureté inté- 
rieure (xix, 1-xx, 27) ; pour l’obtenir et être saints, parce: 
que le Seigneur est saint (xix, 1-2), il faut avoir; 

a. De la piété envers les parents et envers Dieu r 
(xix, 3-8). 

b. L'amour du prochain et du pauvre (xix, 9 18) r 
précepte auquel en sont joints quelques autres surtout 
cérémoniels (xix, 19-37). 

c. La peine de mort est prononcée contre ceux qui 
offrent leurs fils à Moloch, qui consultent les devins, qui 
maudissent leurs parents, qui commettent de graves 
péchés d’impudicité (xx, 1-27). 

C. — Les prêtres doivent avoir la pureté intérieure et 
extérieure. On indique les cas dans lesquels ils ne doivent 
pas se souiller (xxt, 1-, xxn, 16) et le soin qu’ils doivent 
mettre à offrir des victimes sans taché (xxii, 17-33). 
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D. — Quelques derniers préceptes regardent le peuple et 
les prêtres : 

a. L’observation du sabbat et des fêtes (xxiij, 1-44.) 
è. L’entretien des lampes et des pains de proposi- 
tions dans le tabernacle (xxiv, 1-9) . 

c. — Punition du blasphème et loi du talion (xxiv, 
10-23). 

d . Observation des années sabbatiques et jubilaires 

(xxv, 1-55). . 

e. Promesses et menaces à l’égard des observateurs 
et des infracteurs de ces préceptes (xxvi, 1-45). 

f. Préceptes relatifs aux vœux et aux dîmes, xxvii, 1-34. 



4° Les Nombres . Ce livre donne l’histoire du départ du 
Sinaï et de la marche dans le désert, à partir de la se- 
conde année de l’exode jusqu’au commencement de la qua- 
rantième, les principaux événements de cette période qui 
amènent le rejet de la génération réfractaire, la conquête 
de l’est du Jourdain, enfin les lois publiées pendant ce 
temps. 

Première Partie . — Préparatifs du départ du Sinaï (i, 
1-x, 10). 

A. — Dénombrement du peuple au Sinaï (i, 1-iv). 

B. — Organisation spirituelle d’Israël (v-xi), comprenant : 

a . L’éloignement des personnes impures (v, 1-4). 

b . La restitution des choses volées (v, 5-10). 

c. L’épreuve delà femme adultère (v. 11-31). 

d. Les lois relatives aux nazaréens (vi, 1-21). 

e. La bénédiction du prêtre (vi, 22-27). 

C. — Événements arrivés au Sinaï (vu- v, 10). 

deux ème Partie . — Voyage du Sinaï aux plaines de 
Moab (x, 11-xxi). # 

A. — Du Sinaï à Cadès(x, 11-36). 
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B. — Sépulcres de concupiscence (xi). 

G. — Rébellion de Marie et d’Aaron (xn). 

D. — Envoi d’espions (xm-xiv). ' 

E. — Événements arrivés pendant les trente-sept ans 
du désert. On y signale : 

а . Diverses lois sur le sacrifice (xv). 

б. La révolte de Coréet de ses associés (xvi, 1-40). 

c. La punition des murmures du peuple (xvn, 41- 
xvn, 13). 

d. Les prescriptions relatives au service des pretres et 
des lévites (xvm-xx). 

F. — Marche à travers Édom (xxi). 

Troisième Partie. — Événements survenus dans le pays 
de Moab (xxu-xxxvt). 

A. — Prophétie de Balaam (xxii, 1-xxiv, 25). 

B. — Crime d’Israël et zèle de Phinéès (xxv). 

C. — Dénombrement du peuple dans les plaines de 
Moab (xxvi). 

D. — Filles de Saalphad, annonce de la mort de Moïse, 
consécration de Josué (xxvn). 

E. — Ordre des sacrifices quotidiens et de ceux des jours 
de fête (xxviii-xxix). 

F. — Instructions relatives aux vœux (xxx). 

G. — Guerre contre les Madianites (xxxi). 

H. — Partage du pays conquis à l’est du Jourdain (xxxii). 
L — Liste des campements d’Israël (xxxm, 1-49). 

J. — Instructions relatives à la conquête et au partage 
du pays de Cbanaan (xxxm, 50-xxxvi, 13). 



5° Le Deutéronome . — Ce livre contient les discours adres- 
sés à Israël par Moïse dans les plaines de Moab, au onzième 
mois de la quarantième année après Ja sortie d’Égypte. 
Un court prologue le précède (i, 1-5). 
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Première Partie . — Une première allocution, résumant 
les bienfaits de Dieu, fait comme l’exorde de tout le dis- 
cours^, 6-iv, 40). Il est suivi de quelques mots relatifs 
aux villes de refuge établies à l’est du Jourdain (îv, 41-49). 

Deuxième Partie . — Elle rappelle toute l’économie de 
l’alliance, en deux parties, l’une générale, l’autre spéciale 
(v, 1-xxvi, 19). 

A. — Dans la partie générale (v, 1-xi, 32) : 

a. Le Décalogue est donné de nouveau, et on indique les 
raisons pour lesquelles Israël a demandé Moïse comme 
médiateur (v, 1-33). 

b . Le premier commandement est expliqué (vi, 1-vn, 26). 

c. Pour l'inculquer davantage dans les esprits, Moïse rap- 
pelle les bienfaits et les châtiments dont Israël a été l’objet 
dans le désert, et prédit les victoires futures sur les Gha- 
nanéens, afin que le peuple ne les attribue pasà son courage, 
mais à Dieu seul (vin, 1-xi, 12). 

d. La bénédiction est promise aux observateurs de la 
Loi, la malédiction à ses infracteurs (xi, 13-32). 

B. — La partie spéciale rappelle les principaux devoirs 
du peuple (xir, 1-xxvi, 19 : 

a. Par rapport à Dieu (xii, 1, xvi, 17). 

N. On doit l’adorer dans le lieu qu’il a choisi et suivant 
le mode qu’il a prescrit (xic, 1-32). 

x On doit pas se laisser détourner de lui par les faux 
prophètes, et il faut punir les idolâtres (xiii, 1-18). 

a. Il faut observer ses préceptes sur la distinction des 
vivres et sur les dîmes, sur la remise de Tannée sabbati- 
que, sur la consécration des premiers-nés (xiv, 1-xv, 23). 

* 1 . Il faut célébrer en son honneur les trois fêtes princi- 
pales (xvi, 1-17). 

b . Par rapport à ses représentants, remplir les devoirs 
prescrits (xvi, 18-xvm, 22). 
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N. Dans la vie civile, envers les juges (xvi, 18-xvir, 
13), et dans l’avenir envers les roisfxvii, 14-20). 

3. Dans la vie religieuse, envers les prêtres (xviii, l-8) # 
et envers les prophètes (xviii, 9-22). 

c. Par rapport au prochain (xix, 1-xxn, 30). 

K. En ce qui concerne leur vie, surtout pendant la guerre 
(xix, 1-xxi, 23 ; 

3. En ce qui concerne leurs biens, et les divers rapports 
qui existent entre rhomme et la femme (xxn, 1-30). 

d . Viennent ensuite différents préceptes relatifs à la 

sainteté et à la pureté de tout le peuple (xxm, 1-xxvi, 
15) ; le discours est terminé par une brève exhortation, 
(xxvi, 16-19). . . 

Troisième Partie. — Elle contient toutes les raisons 
pour lesquelles Israël est tenu d’observer la loi (xxvii, 
1-xxx, 20). 

A. — Lois relatives aux bénédictions et aux malédic- 
tions qui doivent être prononcées sur les monts Hébal et 
Garizim (xxvii, 1-26). 

B. — Bienfaits amenés par l’observation de la loi, et 
châtiments réservés par Dieu à ses transgresseurs (xxviii, 
1 - 68 ). 

C. — Éloge de la bonté de Dieu et exhortation à lui res- 
ter fidèle (xxix, 1-xxx, 20). 

Épilogue historique (xxxi, 1-xxxiv, 12). 

A. — Josué remplace Moïse (xxxi, 1-8). La loi doit 
être renfermée dans le tabernacle, pour servir de témoi- 
gnage contre Israël (xxxi, 9-30). 

B. — Dernier cantique de Moïse (xxxii, t-52). 

G. — Bénédiction des douze tribus (xxxm, 1-29). 

D. — Relation de la mort de Moïse, qui voit la terre pro- 
mise sans y entrer (xxxiv, 1-12). 
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V. — Importance du Pentateuque *. 



1° Nous avons déjà dit que le Pentateuque est à l'An- 
cien Testament ce que sont les Évangiles au Nouveau. Son 
importance ne provient pas seulement de ce qu’il est la 
source de l’histoire primitive de l’humanité, mais encore 
de ce qu’il contient les événements les plus importants de 
l’histoire de l’Ancien Testament : la chute, suivie de la 
promesse du salut, le choix d’Israël et sa formation comme 
peuple sous la conduite divine. 

On a dans le Pentateuque la loi donnée par Dieu, pour 
régler, dans ses plus petits détails, la vie du peuple choisi. 
Le dogme, la morale, le culte, le droit de l’Ancien Testa- 
ment, y sont renfermés. Le Pentateuque est la base de 
toute la littérature de l’ancienne alliance. « Toutes les 
formes littéraires, la prophétie, la sagesse et la poésie 
d’Israël * trouvent leur base et leur point de départ dans 
la loi mosaïque; comme en général tout commencement 
créateur règle les développements qui doivent suivre, 
ainsi nous pouvons attendre de cette première période du 
salut, et de Moïse, le plus grand des prophètes, le germe 
fructifiant du monde à venir. David est certainement un 
grand maître de poésie lyrique, Isaïe un grand maître de 
style prophétique ; mais sans la loi de Moïse nous n’aurions 
ni David ni Isaïe 2 ». 

2° Les prophéties messianiques du Pentateuque consis- 
tent en prédictions proprement dites et en types existant 
dans l’histoire du peuple élu et dans son culte. 

À.— Les prophéties principales 3 sont: 1° le protevan- 

1. Gilly, Précis d’introduction, t. I, p. 34. 

2. Delitzsch, Genesis , p. 14, cité Ibid. 

3. V. Trochon, Introduction générale aux ‘prophètes , Paris, 
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gelium, ou l’annonce de la Rédemption 1 ; 2° les paroles de 
Noé 2 , qui contiennent la promesse de la rédemption future 
de l’humanité tout entière; 3° la prédiction de la béné- 
diction de tous les peuples par la postérité des pabiar- 
ches 3 ; 4° la prophétie de Jacob sur le Shilo 4 ; 5° la pro- 
phétie de Balaam 5 ; 6° la prophétie de Moïse relative du 
grand prophète 6 . 

B. — Les types sont nombreux : les principaux sont 
l'agneau pascal 7 et Melcbisédech 1 ; viennent ensuite le 
tabernacle et toutes les parties qui le composent, et qui sont 
certainement figuratifs 9 . 

Section II 

AUTHENTICITÉ. 

Opinions hétérodoxes sur l’authenticité du Pentateuque *°. 

1° Jusqu’à la fin du siècle dernier, l’opinion générale, 
chez les Juifs comme chez les chrétiens, attribuait à Moïse, 
à l’exception des derniers chapitres du Deutéronome et de 
quelques gloses, la composition de tout le Pentateuque. 
Vers cette époque, le scepticisme et le rationalisme com- 



Lethielleux, 1883, gr. in-8°. Gfr. Mgr. Meignan. Les Prophéties mes- 
sianiques , Paris, 1856, in-8°. Patrizi, de Interpréta tione Scriptura- 
rum sacrarum , Rome, 1841, in d*, livre III ; les ouvrages allemands de 
Reinke. 

1. Gen., m, 15. 

2. Ibid. y ix, 26. 

3. Ibid., xn, 3; xvm, 18 ; xxii, 18; xxvi, 4; xxvm, 14. 

4. Gen., xlix, 10. 

5. Nombr , xxiy, 17-19. 

6. Deut , xvm, 15, 18, 19. 

7. Exod., xii, 5 et suiv. 

8. Gen., xiv, 18. 

9. V. Introd. générale , t. II, p. 547, etc. 

10. Cornély, Introductio, t. Il, part. 1, p. 19 et suiv. 
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mencèrent à dominer dans les écoles protestantes. Nous 
ne tenons pas à énumérer toutes les hypothèses qu’elles 
ont émises sur ce sujet ; nous nous en tiendrons aux prin- 
cipales et à celles qui fond^du bruit aujourd’hui. 

En 1753, un médecin français, Astruc*, voulant défen- 
dre plus facilement l’origine mosaïque de la Genèse, con- 
jectura que Moïse avait introduit dans son oeuvre des do- 
cuments plus anciens. Il distingua dans ce livre deux do- 
cuments principaux, dont il appela l’un élohiste , à cause de 
l’emploi constant du nom de Dieu Élohim ; l’autre, jéhoviste, 
à cause de l’emploi du nom Jéhovah. Cette hypothèse, re- 
prise parEichhorn, est la base de tous les systèmes mo- 
dernes sur l’origine du Pentateuque. 

2* Pour ces deux auteurs, qui ne supposaient l’emploi 
distinct des deux noms de Dieu que jusqu’au chapitre vi* 
de l’Exode, tout le reste du Pentateuque était indubitable- 
ment l’œuvre de Moïse. Au commencement du siècle, de 
Wette prétendit que le Deutéronome différait des quatre 
premiers livres. Ewald à son tour crut voir dans tout le 
Pentateuque des documents d’origine diverse. A leur suite, 
Vater le décomposa en menus fragments. C’est Volney 
qui, le premier, en a placé la composition au temps de 
Josias. 

On en arriva vite à trouver à l’ensemble plusieurs au- 
teurs: Knobel en admet sept ; Schrader et M. Nicolas, qua 
tre seulement ; quant à Dilmann, il en compte cinq. Tous- 
les auteurs que l’on vient de citer admettent que le Deutéro- 
nome est la plus récente partie du Pentateuque, et que l’en- 
semble est antérieur à la captivité. Aujourd’hui Graf, Kne- 
nen, Reuss, Wallnausen ont émis une nouvelle théorie. 

3o D’après Wellhansen, le plus à la mode, la plus an- 
cienne partie du Pentateuque est le décalogue, qui est 

1. Il était protestant. Son livre parut soi-disant à Bruxelles, en réa- 
lité à Paris. 
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cependant postérieur à Moïse. En mellant à part le Deu- 
téronome, il reste deux œuvres, l’iine légale, l’autre histo- 
rique, faciles à distinguer. La première, commençant à la 
création, ne contient, en fait de renseignements historiques, 
que ce qui sert à annoncer ou à relier les lois ; on l’ap- 
pelle le livre des quatre alliances 1 ou le Code sacerdotal . 
La seconde, qui, en dehors de l’Exode, xx-xxm et 
xxxiv, ne. contient pas de lois, se compose de deux écrits 
d’origine diverse, et s’appelle le document jéhovisto-élohis- 
tique; mais les éléments élohistes et jéhovistes ne peuvent 
encore facilement se distinguer. Ce dernier ouvrage. aurait 
été écrit peu de temps avant la destruction du royaume 
du Nord ; le Deutéronome serait du temps du roi Josias, et 
le Code sacerdotal, du temps de la captivité de Babylone. 
Ce n’est qu’en 444 qu’Esdras et Néhémias livrèrent au 
peuple le Pentateuque complètement achevé 2 . 

4° A coté de ces auteurs, qui rejettent toute révélation 
surnaturelle, il faut nommer Delitzsch, auteur d’ouvrages 
très remarquables et souvent très utiles pour l’étude et pour 
la défense de la Bible. D abord il admit comme l’œuvre de 
Moïse la plus grande partie du Deutéronome, le livre de l’al- 
liance 3 et plusieurs péricopes; le reste serait Tœuve d’É- 
léazar, fils d’Aaron, et aurait été réuni par Josué au Deu- 
téronome. Plus tard, tout en reconnaissant l’origine divine 
et mosaique de la législation , il place la composition du 
Deutéronome entre Salomon et Josué, fait écrire la légis- 
lation lévitique après Josias et avant la captivité, prétend 
que le Pentateuque dans sa forme actuelle est postérieur 
à cette captivité ; il se demande même s’il était achevé au 
temps de la version des Septante. 

1. Qualification difficile à justifier, 

2. Reuss propose un système analogue, l’Histoire sainte et la Loi , 
Paris, 1879, in-8°. - 

3. Exod., xix-xxiv. 
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5° On voit déjà combien les critiques s’entendent peu 
sur les questions relatives à la composition du Pentateu- 
que. — Si quelqu’un veut lui donner deux auteurs, qu’il 
s’adresse à Tuch ; si c’est trois, qu’il recourre à de Wette ; 
pour quatre, qu’il consulte Hupfeld, Schrader, Nicolas; 
pour cinq, il sera soutenu par Vaiehinger et Dillemann ; 
pour six ou sept, Noeldeke et Knobel le soutiendront ; s’il 
en veut d’innombrables, qu’il suive Ewald. Pour la date, 
il ne trouvera pas moins de facilités ; il pourra mettre, avec 
Kurtz, le Pentateuque au temps de Josué; avec Staehelin, 
du temps de Saül; avec Bleek, au temps de David; ave c 
Tucb, sous Salomon; avec Knobel, sous Josias; avec 
Schrader, dans les dernières années qui précèdent la capti- 
vité; avec Vellhausen, à l’époque d’Esdras; avec Reuss, 
entre Néhémias et Alexandre le Grand; avec Delitzsch, 
sous les premiers Ptolémées ; avec Leinecke, 'au temps des 
Machabées. 

II. — Principaux Motifs invoqués par ces écoles. 

Le principal est la diversité des noms divins. On relève 
ensuite des différences de style, de diction et de pensée ; 
des opinions religieuses et historiques différentes ; des répé 
titions et des contradictions nombreuses; l’absence de 
nœud et de lien entre les idées et les choses. Ne pouvant 
supposer que le même auteur ait donné deux ou trois nar- 
rations d’un même événement, qu’il se combatte lui-même 
ou qu’il ne tienne pas compte du contexte, on a imaginé 
qu’il y a diversité d’auteurs. Enfin, l’on prétend trouver 
beaucoup de titres et de formules finales, indiquant autant 
de courts fragments, avec lesquels on aurait formé l’œuvre 
entière. 



rNTROD. A LA BIBLE. II. — 2 
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III. — Origine mosaïque du Pentateuque 1 . 

Moïse est l'auteur du Pentaleuque. 

Remarquons, avant de développer celte thèse, que des 
documents antérieurs ont pu être employés par lui et utili- 
sés dans son livre. Cette mise en œuvre de documents an- 
térieurs ne peut nuire en rien à l'authenticité 2 . Remar- 
quons en second lieu qu'on ne prétend pas que tout ce 
qui se trouve dans le texte hébreu provienne de Moïse. Le 
Pentaleuque a eu le sort commun de tous les livres: des 
fautes de copistes, des gloses s'y sont introduites, des addi- 
tions y ont été faites ce qui n’empêche pas de défendre 
son authenticité générale. 

1° Preuves externes de V authenticité*. • 

A. Preuves tirées de la tradition juive. — Les Juifs ont 
toujours cru que Moïse était l’auteur du Pentaleuque. Le 
témoignage de Noire-Seigneur prouve qu'à son époque 
personne n’avait d’objections à soulever contre cette 
croyance unanime 5 . On ne peut voir dans les paroles du 
Sauveur une accommodation aux préjugés de l’époque : il 
affirme en effet formellement que Moïse a écrit à son 
sujet : Si dutem illius litteris non crcditis, quomodo ver- 
bis meis credetis 6 ? 

Les livres de l’Ancien Testament témoignent aussi en 

1. Cornely, op. cit., p. 33 ; Keil, Einleitung , § 22 et suiv. ; Gilly, 
Précis , t. III, p. 9 et suiv. ; Vigouroux, les Livres saints et la Criti- 
que rationaliste , t. III, p. 1 et suiv. 

2. Cfr II Mach. et Luc, i. 

3. Le chap. xxxiv® du Deutéronome (mort de Moïse) a été proba- 
blement ajouté après la rédaction définitive de l’ouvrage, peut-être par 
Josué. Probablement la même main a aussi ajouté la bénédiction pro- 
noncée par Moïse avant de mourir (xxxm), le cantique du ch. xxxii, 
et la notice du ch, xxxr,2i. Gilly, Précis , p. 9, 10. 

4. Cfr Smith, the Pentaleuch in its authorship, Londres, 1868, in-8 8 . 

5. Marc,xir, 26. Lijc, Xxiv, 27. Jean, v, 46. A:t. xv, 21. Rom* xx, 
6, etc. 

6. Jean, y, 47. 
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faveur deraulhentieité du Pentaleuque. Donnons quelques 
développements nécessaires sur ce point i . 

a . Preuve tirée de l'existence du Deutéronome . r — Nous 
partons de ce fait, qui semble bien prouvé 2 , que le ca- 
non des Juifs est arrêté et fermé à l’époque d’Esdras. Le 
Deutéronome en fait 3 par conséquent partie. Mais son exis- 
tence implique nécessairement l’existence des quatre au- 
tres livres du Pentaleuque. Le premier verset du Deuté- 
ronome semble bien se rapporter à ce qui précède, et non 
à ce qui suit. La manière dont le Deutéronomiste traite 
les lois est celle d’un commentateur qui suit un code 
ayant la forme qu’il a aujourd’hui. Ici il abrège, là il s’é- 
tend davantage; quelquefois il omet ce qui ne demande pas 
une mention précise : par exemple, le Lévitique, xxvn, 
30-33, est resserré dans le seul v. 22, ch. xiv du Deutéro- 
nome ; de même, Lév., xxvn, 26-28, est condensé dans 
Deut. xv, 19 ; Lév., xxn, 20-24, en Deutér., xv, 21 ; 
Lév., xvii, 10-15, en Deut., xii, 16, et xv, 23. — Au con- 
traire, Exod., xxm,4,5, est développé Deut., xxn, 1-4 ;Ex., 
xxn, 25, 26 en Deut., xxiv, 10-13 ; Lév., xix, 13, en Deut., 
xxiv, 14-15. Le Deutéronome renvoie à l’original pour 
les renseignements sur la lèpre 3 , pour les obligations du 
sabbat 4 , et sur les ordonnances relatives aux lévites, 
point sur lequel il n’était pas nécessaire d’insister devant 
une assemblée de tout le peuple 3 . 

L’identité des événements et des faits, l’imitation très 

1. D’après Smith, op. ciL, p. 44 et suiv. 

2. V. plus haut, p. 

3. Nous développons un ptu cette partie, parce que c’est le point 
capital de la critiqua de V Ancien Testament. Le Pentateuque n’étant 
pas authentique entraîne dans sa chute tous les autres livres. C'est ce 
que comprennent bien tous les adversaires de la révélation. Et Ton ne 
peut plas se contenter de l’argument si souvent invoqué : l’auteur n’a 
pu ni voulu nous tromper. 

4. Deut., xxiv, 8, 

5. Ibid., v» 12. 
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étroile de passages, les transcriptions mot à mot des au- 
tres livres, sont des preuves additionnelles qu’ils étaient 
bien connus de l’auteur du Deutéronome 1 . On y trouve 
aussi des imitations formelles 2 . Parmi les transcriptions 
mot à mot, on peut signaler les suivantes : Deut., ni, 1-2» 
tiré de Nombr., xxi, 33-34 ; Deut., ix, 12, d'Exod., 
xxxii, 7-8; Deut., ix, 15, d’Exod., xxxn, 15; Deut., 
i, 15, d’Exod., xvm,25; Deut., v, (»-21, d’Exod., xx, 
2 17 ; Deut., xiv, 3-21, deLévit., xi, 2-24. « Le Deutéro- 
nome paraît donc une suite donnée avec intention aux au- 
tres livres du Pentaleuque. Par conséquent, si nous pou- 
vons faire remonter l’existence du Deutéronome à l’âge de 
Moïse, nous établissons implicitement l’existence de tout 
le Pentateuque à cette époque. C’est ce que nous allons es- 
sayer défaire 3 . » 

K .Le Deutéronome existe au règne de Josias (621 av. 
J.-C.). — Jérémie fait de fréquentes allusions au Deutéro- 
nome 4 . — En outre, sous le règne du roi Josias, oh trouva 
dansle temple (IV Rois, xxn, 8-20) le livre de la Loi. En 
comparant avec II Parai., xxxiv, 14, ou il est ditqu’Hel- 
cias trouva « le livre de la loi de Jéhovah de la main dé 
Moïse », on voit que pour les Juifs le SepherHathorah était 
<( le livre de la loi de Dieu (écrit) delà main de Moïse »: — 
Selon Vatke et Hartmann, ce livre est quelque volume con- 
tenant la substance de l’ancienne législation ; d’après Gram- 
berg, c’est l’Exode ; pour Bertheau, l’Exode, le Lévitique et 
lesNombres; pour Vateret Von Bohlen, soit un abrégé des 

1. Smith, op. cit., p. 52. 

2. Gfr Deut., ni, 3, et Nombr., xxi, 35 ; Deut., vu, 9 et Exod., xx, 
6; Deut., vu, 12-24; et Exod., xxm, 22-33, Lévit., xxvi, 3-13, etc. 

3. Smith, op. cit., p. 55. 

4. M. Renan fait l’aveu suiva it, qui ne manque pas de valeur : « Le 
Deutéronome suppose connue toute l’histoire de Moïse et même l’his- 
toire patriarcale, telle qu’elle est donnée dans les livres les plus an- 
ciens ». Les Origines de la Bible , dans laReeue des Deux Mondes , l pr 
décembre 1886, p. 539, note. 
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lois, soit le Deutéronome ; pour de Wette, Ewald et Co- 
lenso, c’est le Deutéronome exclusivement; pour Davidson, 
c’est l’ensemble du Pentateuque. Pour nous, c’est le Deu- 
téronome : on en voit la preuve dans le texte de IV Rois, 
xxir, 13, qui trouve sa réponse seulement dans Deütér., 
xxvii, 36. Le texte de IV Rois, xxm, 2, 3, parle des 
paroles de l’alliance qui étaient écrites dans le livre. Mo- 
vers fait observer qu’il y a là allusion à la formule de 
l’alliance, telle qu’on la trouve dans le Deutéronome 1 . Le 
cérémonial suivi dans cette circonstance par Josias et 
le peuple est bien le même que le Deutéronome indique- 
Cette cérémonie est plutôt un retour à l’alliance avec Jé- 
hovah, et sur ce point encore il y a un accord frappant en- 
tre les termes de Deut., xxx, 10, et IV Rois, xxm, 3. La 
ressemblance est trop grande pour être accidentelle 2 . Les 
paroles de Jérémie 3 font évidemment allusion à cette 
alliance renouvelée. Nous pouvons conclure de tous ces 
faits à lexistence du Deutéronome dans la dix-huitième 
année du règne de Josias. 

n. Le Deutéronome existe avant Josias . — Les faits 
qu’on vient de signaler ont fait penser à plusieurs criti- 
ques, et à Colenso en particulier, que le Deutéronome, 
avant la découverte qu’en fît Helcias, était inconnu aux 
Israélites. C’est cequ’il faut examiner, et, pour cela, in- 
terrogeons ceux qui étaient présents à la découverte. 

a. Les termes d’Helcias prouvent qu a ses yeux le 
livre dont on retrouve alors une copie é'ait connu avant 
cet événement. 

b. Shaphan, en sa qualité de scribe et de chance- 
lier, avait des notions de paléographie qui lui permi- 
rent de conclure à l’existence ancienne de ce manuscrit, 

1. Deut., xxvii, 14 26, 

2. Smith, op. cit p. 6 U 

3. Jérém., xi, 2-5. 
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qui contenait le livre avec lequePil était depuis longtemps 
familier, la Loi. 

c. Josias aussi croit à l’ancienneté du manuscrit. Sa 
conduite tout entière est dirigée par la pensée que « les 
paroles du livre » existaient aux jours de ses pères, et ve- 
naient de la main de Moïse 1 . 

d . Les prêtres et les lévites, ainsi que tout le peuple, 
n’auraient pas été si émus de cette découverte, s’ils n’a- 
vaient eu la ferme conviction que ce livre était réelle, 
ment l’alliance de Moïse et que les « commandements, 
témoignages et ordonnances » étaient bien ceux que Moïse 
avait donnés 2 . 

e. Le langage de Houldah, la prophétesse, confirme 
cette impression générale que c’est Moïse qui a écrit les 
paroles en question. — On ne peut admettre, comme le 
veut Colenso 3 , quece fut une ruse imaginée par le grand 
prêtre et les lévites pour ramener Josias à la loi divine, 
ruse à laquelle Jérémie prit part. Ce qui est plus étran- 
ge encore, c’est que lui-même se prend à écrire une apo- 
logie suppliante en leur faveur. D’ailleurs, s’il y eût eu une 
fraude, le jeune roi, comme le dit Colenso, aurait fini par 
découvrir la ruse; mais l’auteur des Rois, écrivant après 
que l’illusion avait eu le temps de se dissiper, assure que 
c’était le livre de la loi de Moïse. C est aussi ce que fait 
l’auteur des Paralipomènes 4 . Ainsi tous les témoignages 
s’accordent sur ce point que le livre appartient à quelque 
période antérieure au règne de Josias, et qu’il contenait la 
loi de Moïse. 

Ici se présente l’objection la plus forte qu’on puisse faire 

A. If Parai., xxxv, 6. 

2. IV Rois, xxiii, 1-3. 

3. Célèbre évêque anglican de Natal, qui fît, il y a vingt-cinq ans, 
beaucoup di bruit par ses attaques contre le Pentateuque, et dont on 
ne parle plus aujourd'hui. 

4. II Parai., xxxiv, 19 ; xxxv, 12. 
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sur ce point: Comment, si c’était là la loi de Moïse, a-t- 
elle pu changer si entièrement le roi et le peuple, change- 
ment entièrement attribuable à la connaissance alors ac- 
quise pour la première fois de la nature de la loi? — On peut 
répondre à cette objection que c'est l’exemplaire authen- 
tique delà loi, que Moïse avait commandé aux prêtres 
de garder soigneusement, comme le type auquel devait se 
conformer les copies et les éditions. Le Deutéronome 1 nous 
prouve que cette copie modèle existait ; un autre passa- 
ge du Deutéronome 2 , nous montre que Moïse fît déposer 
l’authentique dans l’arche d’alliance. Les mots ttftpn’as 
peuvent signifier aussi les pièces authentiques de l’alliance. 
Il n’est pas étonnant que cette copie ou original ait été 
oubliée pendant les temps irréligieux qui ont précédé le 
règne de Josias, et il n’est pas non plus étonnant qu’on 
l’ait retrouvé au temps où ce roi fit réparer le temple. 

Maintenant se pose une question intéressante: Était-ce 
l’original écrit par Moïse, ou seulement une copie authen- 
tique ? Le temps écoulé entre Moïse et Josias ne s’oppose 
pas à ce que ce soit l’original lui-mêmî : sept siècles seu- 
lement les séparent, et nous avons des manuscrits qui ont 
beaucoup plus que cela, sans parler de papyrus qui ont plus 
de 4,000 ans. Il paraît assez probable que l’arche fut re- 
trouvée vers ce temps : on peut supposer que ce livre de la 
Loi fut trouvé avec elle, et peut-être en elle. Si donc, 
comme cela nous semble prouvé, c’est l’original de Moïse 
qui fut alors découvert, il ne faut pas s'étonner que le roi 
ait été profondément ému. Il n’y a pas lieu d’imaginer, 
comme Hàvernick et Cahen, que le roi ignorait ïa loi ; 
quoiqu’il ne la pratiquât guère, il pouvait cependant la 
connaître, mais être enflammé de zèle pour elle quand 
cette découverte eut lieu. Les prophéties qu’il put lire 

1. Deut., xvii, 18 . 

% Ibid., xxxi, 26 . 
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écrites de la main de Moïse et dont il commençait à voir 
l’accomplissement *, durent le toucher profondément : de 
là les signes de douleur et le zèle qu’il montra pour la loi. 

A. Le Deutéronome existe sous le règne d’Amasiàs (828 
av. J.-C.). — Les critiques ont admis ce que nous venons 
d’exposer, et ont tous été portés à reculer la composition 
de ce livre. Seulement, Davidson et Ewald en mettent la 
date sous Manassé, grand-père de Josias ; Vaihinger et 
Bunsen, sous le règne précédent d'Ézéchias. Mais Amasias, 
qui commença à régner en 828 av. J.-C., soumet sa conduite 
publique à la loi spéciale du Deutéronome, xxiv, 16, et 
cela dans un cas où les coutumes de tout l'Orient et les 
précédents étaient contraires à sa manière d’agir 2 . Il est 
évident que la connaissance de la loi fut le motif de la 
conduite d'Amasias, un de ces bons rois qui gouvernaient 
d’après la loi de Moïse et en suivaient toutes les pres- 
criptions; et c’est pour montrer jusqu’où s’étendait sa 
fidélité, même en un point où tous les Orientaux s’éloi- 
gnaient de lui, que ces deux historiens citent ce cas 
avec louange. — Ajoutons, pour compléter le raisonnement, 
qu’ils nomment le Deutéronome la loi de Moïse. , 

T. Le Deutéronome existe du temps de Joas (av. J.-C. 
868). — On peut le conclure facilement d’un fait mentionné 
dans la cérémonie du couronnement, faite par Jehoiada, 
le grand prêtre dans l’enfance de Joas 3 . « Jehoiada posa 
le diadème sur sa tête et lui donna le témoignage ». On 
traduit habituellement par témoignage le mot Êdouth y 
rûttÿ. Il ne signifie pas « robes royales » ou « insignes 
royaux », comme Kimehi et Dathe l’imaginent. Les « phy- 
lactères » de Grotius approchent davantage du sens. Le 
« témoignage » des LXX et de la Vulgate peut se défendre ; 

1. Deut xxvm, 49, 50. 

2. L’histoire se trouve IV Rois, xiv, 5, 6. Cfr II Parai, xxv, 2-5. 

3. IV Rois, xi, 12. II Parai, xxm, 41. 
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